ITÉ - FRATERNITÉ 


conduite par 


MAURICE TOGA. 


Doyen de la Faculté de Médecine 


16 mars, la France repart. 
Une tâche immense, pas- 
sionnante, difficile, nous attend. 
| nous faut des hommes de 
cœur, de conviction, de carac- 
tère. || nous faut des hommes 
neufs. 

Avec Maurice Toga, c'est la 
Provence de Demain, c'est 

la France de Demain, 

c'estlaFrance qui ga- 

gne! bio) 


JACQUES CHIRAC 


VU, le Candidat 


Sciences Po / Fonds CEVIPOF 


Le 16 mars, ne regardons pas en arrière. La 
France a déjà perdu cinq ans, alors que les 
grands pays industriels retrouvaient, eux, le 
chemin de la croissance. Pendant ce temps, 
notre pays s'est déchiré dans les querelles 
idéologiques, notre économie a été boule- 
versée, au point que, nous ne sommes plus 
aujourd'hui, que la 5° ou 6° puissance mon- 
diale. Pendant ce temps, votre situation per- 
sonnelle s'est gravement détériorée. Vous le 
savez mieux que personne vous qui, dansles 
Bouches-du-Rhône, souffrez plus encore 
que les autres Français, du chômage, de 
l'insécurité et des excès d'une immigration 
non mañtrisée. Alors, le 16 mars, tirons un trait 
sur cette désastreuse expérience. Prenons 
ensemble un nouveau départ. 


| NOUVEAU DÉPART POUR LA CROISSANCE. 
Pour l'emploi par la croissance, en faisant 
enfin confiance à l'individu, à l'initiative pri- 
vée, à l'entreprise. 


È NOUVEAU DÉPART POUR LA LIBERTÉ. 
Liberté pour l'entreprise, pour l'école, pour la 
presse, pour l'audiovisuel. Une liberté nou- 
velle, étendue et protégée, mais garantie 
par une sécurité mieux assurée. 


- NOUVEAU DÉPART POUR LA FRANCE. 

Une France retrouvée, fière de sa culture et 
de son identité, maîtresse de son destin au 
sein d'une Europe et d'un monde libres. 
Oui, prenons ensemble un nouveau départ. 
Dès le 16 mars. Dès demain. 


MAURICE TOC 


Doyen de la Faculté de médecine de Mar- 
seille depuis 14 ans, Maurice TOGA a fait de 
Marseille un des centres mondiaux de la 
neuropathologie. À 59 ans, ce marseillais 
de naissance, marié et père de 4 enfants, 
s'engage, à la demande personnelle de 
Jacques CHIRAC, dans le combat politique. 
La décadence de la France, le déclin de 
Marseille et de sa région, l'ont incité à inves- 
tirtoute sa volonté, toute son autorité profes- 
sionnelle et personnelle, dans cette bataille 
décisive de mars 1986. Son objectif : recons- 
truire ce que des années de main-mise 
socialiste et communiste ont détruit à Mar- 
seille et dans sa région. 
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